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une romance de Noël dans une petite ville

Les douces romances de Pinewood

Clara Fairley
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Bethany Thornton boutonne son manteau lorsque son train entre en gare de Pinewood. Elle jeta un coup d'œil par la fenêtre tachetée de givre sur le petit quai pittoresque. Une douce couche de neige recouvrait les toits des bâtiments environnants. Le ciel était d'un gris hivernal pâle. C'était tout à fait charmant, comme une scène d'un de ces films américains de Noël que sa mère avait l'habitude de regarder en Angleterre. 

Mais pour Bethany, c'est aussi un nouveau saut dans l'inconnu. 

D'abord New York, et maintenant cette petite ville.

Elle reprend son souffle et descend du train, l'air vif lui pinçant les joues. « Nous y voilà », pensa-t-elle en prenant son sac. 

Pinewood, la dernière étape de son voyage inattendu, ne pouvait pas être plus différente des rues animées de New York, où elle vivait depuis peu, ou des collines ondulantes du Gloucestershire, où elle avait grandi. 

Mais elle est là pour les six prochaines semaines et elle a envie de s'approprier la ville.

Une silhouette joyeuse est apparue sur le quai, faisant un signe de la main enthousiaste. Bethany la reconnaît à leurs appels vidéo : il s'agit de Miriam, la conseillère municipale de Pinewood qui l'a embauchée. Miriam était habillée de la tête aux pieds en tenue d'hiver, son bonnet tricoté flottant à chacun de ses mouvements.

— Bethany ! Bienvenue !, Miriam l'accueillit chaleureusement, se précipitant vers elle les bras ouverts. J'espère que vous avez fait bon voyage.

— C'était parfait, merci, répond Bethany, dont la voix porte l'accent poli et légèrement chantant d'une personne originaire de la campagne anglaise. Le train était très agréable, vraiment.

— J'en suis ravie ! Et je suis ravie que vous soyez là. Je sais que ça change un peu de New York, dit Miriam, dont l'haleine s'embue dans l'air frais. Vous devez être gelée ! Nous allons vous installer à l'auberge. 

Elle prit la valise de Bethany avant que celle-ci ne puisse s'y opposer, la faisant rouler derrière elle comme si c'était la chose la plus naturelle au monde.

Bethany sourit, reconnaissante de l'amabilité de Miriam.

Tout en marchant, Bethany remarqua les touches festives de la ville. Pinewood respirait l'esprit de Noël. Chaque lampadaire était orné d'une couronne, et des guirlandes lumineuses scintillaient dans presque toutes les vitrines. Un sapin de Noël géant trônait fièrement au centre de la place du village, orné de boules. 

On se croirait dans une carte de Noël.

Miriam, qui a clairement perçu les observations de Bethany, rayonne. 

— N'est-ce pas charmant ? Nous sommes ravis que vous enseigniez à nos résidents les tenants et les aboutissants de la chorale de cloches à main. Cela fait des années qu'ils me supplient de faire venir quelqu'un. Pinewood prend Noël très au sérieux. C'est notre période de l'année préférée.

— Je comprends pourquoi, répond Bethany en admirant la scène. Tout a l'air si festif.

Pinewood, avec ses petites rues enneigées et son charme désuet, était loin du paysage urbain animé et imposant de New York. Et encore plus loin des champs ouverts et des villes pittoresques de son Gloucestershire bien-aimé. Elle se remémore les chaumières, les murets de pierre et les haies qui bordent les chemins de campagne sinueux de son pays. Pinewood était confortable, certes, mais elle se demandait si elle s'intégrerait bien dans cette atmosphère familiale.

— C'est très différent de la ville, ajoute Bethany. 

— Sans blague, dit Miriam en riant. J'ai vécu à New York pendant un certain temps, quand j'étais plus jeune. Je n'ai jamais vraiment réussi à m'y faire, je dois dire. J'ai déménagé à Pinewood et je n'ai jamais regardé en arrière. Je suis sûre que vous vous sentirez chez vous ici, comme je l'ai fait lorsque je suis descendue du train pour la première fois.

— Je n'en doute pas, répond Bethany, surtout par politesse.

— Vous logerez à l'auberge Evergreen Inn, poursuit Miriam. C'est juste au coin de la rue. Elle est tenue par une femme charmante. Nancy. C'est un véritable trésor.

— Merci. Je suis sûre que ce sera merveilleux, dit Bethany en jetant un nouveau coup d'œil autour d'elle, avec un mélange d'admiration et d'hésitation. 

La dernière fois qu'elle avait ressenti une telle adaptation, c'était lorsqu'elle avait déménagé à New York. Troquer la campagne sereine et vallonnée de l'Angleterre pour l'énergie chaotique de Manhattan n'avait pas été une mince affaire. Elle avait appris à s'adapter à la foule, au bruit et à l'agitation constante de la ville, mais Pinewood était un tout autre monde.

Tout en marchant, Bethany s'intéresse aux petits détails qui donnent à la ville l'impression d'être figée dans le temps. De petites boutiques indépendantes bordaient la rue, leurs vitrines étant décorées de flocons de neige peints à la main et d'affiches joyeuses pour les fêtes de fin d'année. La boulangerie de Rosa avait un panneau annonçant des tartes au chocolat, ce qui lui rappelait sa maison, tandis qu'un magasin général exposait des traîneaux et des bottes d'hiver arrangés de manière festive. 

Les maisons sont un mélange de briques et de bois, la plupart avec de larges porches ornés de guirlandes et de lumières, la fumée s'élevant doucement des cheminées tandis que les familles se préparent à leur routine du soir. Contrairement à New York, où tout semblait précipité et impersonnel, Pinewood dégageait une chaleur qui vous enveloppait, même dans le froid.

Elle passa devant une petite librairie qui offrait le type parfait de siège sur le rebord de la fenêtre, dans lequel elle s'imaginait se lover avec un bon livre. 

Tout à Pinewood semblait soigneusement conçu pour favoriser la communauté, comme si la ville elle-même était animée de liens et d'attention. C'était charmant, certes, mais aussi tout à fait étranger à ce qu'elle ressentait maintenant, loin de l'anonymat de la vie urbaine.

Ils arrivèrent à l'auberge, qui était aussi pittoresque que le reste de la ville - avec des lumières scintillantes et une couronne accrochée à la porte d'entrée. L'enseigne au-dessus de la porte, Evergreen Inn, se balançait doucement dans la brise. 

Une cloche sonna lorsque Miriam ouvrit la porte, et elles entrèrent dans la chaleur.

Nancy, l'aubergiste, les accueillit avec un sourire bienveillant derrière le comptoir de la réception. C'était une femme d'un certain âge, avec des cheveux argentés soigneusement attachés et un tablier qui laissait penser qu'elle venait de faire quelque chose de délicieux.

— Bienvenue ! Vous devez être Bethany. J'ai beaucoup entendu parler de vous, dit Nancy en lui tendant la main.

— Je vous remercie. Je suis ravie de vous rencontrer, répond Bethany en acceptant la chaleureuse poignée de main.

— J'ai préparé votre chambre. C'est juste en haut de l'escalier, deuxième porte à droite. Vous aurez une vue sur la place, dit Nancy en lui tendant la clé. Et si vous avez besoin de quoi que ce soit, n'hésitez pas à demander.

Miriam applaudit à tout rompre :

— Je vous laisse vous installer. Et si vous avez la moindre question, n'hésitez pas à me le faire savoir.

— Merci, dit Bethany. 

Elle regarda Miriam partir en la saluant joyeusement, avant de porter son attention sur l'escalier. Sa chambre l'attendait, ainsi que tout ce que Pinewood lui réservait pour les six semaines à venir.

En montant les marches, Bethany s'arrêta pour jeter un coup d'œil par la fenêtre. La neige tombait à nouveau doucement, recouvrant la ville d'une couche douce et scintillante. Malgré sa nervosité et l'environnement inconnu, elle ne peut nier que Pinewood a quelque chose d'enchanteur.

« Peut-être que ce sera une aventure après tout », pensa-t-elle en poussant la porte de sa chambre, prête à commencer son séjour de six semaines dans ce pays des merveilles hivernales.
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Bethany se tenait devant l'école primaire de Pinewood, resserrant son manteau autour de son corps alors que l'air vif lui mordait la peau. L'école est un bâtiment simple et solide, dont la façade de briques rouges est recouverte d'une fine couche de neige. Au-dessus de l'entrée était accrochée une bannière sur laquelle on pouvait lire Bienvenue à la saison des dons en lettres d'or scintillantes, qui s'inscrivait clairement dans l'esprit de Noël de la ville. 

Elle jeta un coup d'œil aux notes qu'elle avait écrites dans le train - une liste d'idées pour la chorale de cloches à main, des sélections musicales et des plans de répétition - et reprit son souffle. Aujourd'hui, c'était son premier jour de réunion avec le groupe, et même si Bethany était impatiente de commencer, une pointe de nervosité persistait dans sa poitrine.

New York lui avait appris à être résistante, mais Pinewood s'avérait déjà être un défi d'un autre genre.

Elle poussa la grande porte en bois de l'école et entra dans la chaleur du foyer. L'odeur des aiguilles de pin la frappa immédiatement, probablement à cause de l'énorme sapin de Noël qui trônait fièrement au centre de l'espace, décoré d'ornements faits à la main par les élèves. L'endroit semblait tout droit sorti d'un de ces films de Noël nostalgiques qu'elle avait adorés dans son enfance.

— Bon, allons-y, murmura-t-elle pour elle-même, en glissant son carnet de notes sous son bras.

Alors qu'elle déambulait dans le couloir, des bruits de pas légers résonnèrent derrière elle. 

Elle se retourna pour voir un homme grand et large d'épaules, vêtu d'une veste de travail bleu marine, qui s'avançait vers elle, un trousseau de clés à ses côtés. Ses cheveux noirs, parsemés de quelques touches de gris, tombaient en désordre sur son front, et sa barbe, bien que taillée avec soin, ajoutait à son apparence rude et sans chichis. 

Son expression, cependant, était loin d'être accueillante.

— Puis-je vous aider ?

Sa voix était basse, presque un grognement.

Bethany cligna des yeux, surprise par la brusquerie de son ton. 

— Oh, bonjour. Je suis Bethany Thornton, l'instructrice de la nouvelle chorale. 

Elle tendit la main, offrant un sourire amical, mais il se contenta de la regarder et de faire un bref signe de tête.

— Gabe Turner. Je supervise le bâtiment, dit-il d'une voix plate. Vous venez d'Angleterre juste pour diriger une chorale de cloches ?

— L'Angleterre, en passant par New York, dit Bethany en baissant lentement la main, son sourire s'effaçant. Je suis ici pour me familiariser avec les lieux avant le début des répétitions. Miriam m'a dit que vous pourriez me laisser entrer ?

Gabe acquiesce à nouveau et sort une clé du gros anneau qu'il porte à la ceinture. 

— La salle de musique est au bout du couloir. Je vais vous montrer, il dit, puis il tourna les talons sans attendre de réponse, ses lourdes bottes résonnant contre le sol carrelé tandis qu'il la conduisait au bout du couloir.

Bethany suivit, les sourcils légèrement froncés. Elle avait eu affaire à toutes sortes de personnalités à New York, mais la froideur de Gabe était inattendue dans un endroit aussi accueillant que Pinewood. Elle ne savait pas trop ce qu'elle avait fait pour l'irriter, mais de toute évidence, quelque chose dans sa présence le dérangeait.

— La voilà, dit Gabe d'un ton bourru, en déverrouillant la porte de la salle de musique et en l'ouvrant. 

Il s'écarta pour la laisser entrer, les bras croisés sur sa poitrine, l'observant attentivement.

La salle elle-même était confortable, avec des rangées de chaises disposées en demi-cercle et des étagères remplies d'instruments divers, principalement pour la fanfare de l'école. Dans un coin, il y avait un grand piano à l'ancienne, dont la surface en bois était polie jusqu'à ce qu'elle devienne brillante. 

Bethany fait quelques pas à l'intérieur, évaluant l'espace. Il était parfait pour les répétitions, assez spacieux pour la chorale et assez intime pour favoriser le sentiment d'appartenance. Elle pouvait déjà imaginer le son des cloches.

— Cela fera l'affaire, dit-elle en jetant un coup d'œil à Gabe. 

Il hocha sèchement la tête mais ne dit rien, son expression étant indéchiffrable. 

Un silence gênant s'installa entre eux pendant un moment avant que Bethany ne s'éclaircisse la gorge. 

— Merci de m'avoir fait entrer. Je suis sûre qu'on se reverra dans le coin.

— Oui, répondit Gabe, se tournant déjà vers la sortie. N'oubliez pas de fermer la porte quand vous aurez fini.

— Merci encore, dit Bethany.

Alors qu'il s'éloignait, elle l'entendit distinctement marmonner :

— A votre service, Madame la Baronne.

Avant que Bethany n'ait pu dire un mot de plus, il était parti, la porte se refermant derrière lui avec un doux déclic. Elle resta là un moment, fronçant les sourcils de confusion. Qu'avait-elle bien pu faire pour mériter une telle froideur ? Pinewood était censé être un havre de paix et de convivialité, mais Gabe Turner semblait déterminé à prouver le contraire.

Secouant la tête, elle reporta son attention sur la pièce, essayant de se débarrasser de cette rencontre inconfortable. Il était inutile de s'y attarder. Elle était ici pour enseigner au chœur de cloches, et c'est sur cela qu'elle se concentrerait.

La porte s'ouvrit en grinçant et une jeune femme aux yeux brillants et au sourire chaleureux entra. 

— Bonjour, vous devez être Bethany ! 

Bethany se retourna, instantanément accueillie par l'énergie pétillante de la femme. 

— Oui, je suis Bethany. Et vous devez être... ?

— Annie Nguyen, bibliothécaire de l'école et fière membre de la future chorale de cloches ! Je vous ai vue en arrivant et j'ai pensé venir me présenter
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